
Cette conclusion est, à mon sens, si désastreuse pour les nations d'Europe 
aussi bien que pour les États-Unis, que j'espère ardemment que les travaux 
de cette Conférence permettront d'aboutir à une conclusion différente et modi-
fieront le climat et l'opinion aux États-Unis au point de rendre possible le 
renouvellement de l'engagement pris par ceux-ci de maintenir en Europe les 
forces armées qui pourraient être nécessaires ou appropriées pour apporter 
une contribution équitable aux besoins de la défense commune de cette zone-ci 
de l'Atlantique nord, tant que la menace continue de peser sur elle. Je ne 
puis dire que cela soit possible actuellement. Je puis dire, et je dois le 
répéter, que, dans les circonstances actuelles, cela n'est point possible. Mais 
si, à partir de la situation présente, si, en utilisant le noyau que constitue le 
Traité de Bruxelles, il est possible de trouver, dans cette nouvelle armature, 
des raisons constantes d'espérer que l'unité des pays européens représentés 
ici se développera, et si les espoirs qui avaient été fondés sur le Traité de la 
Communauté européenne de défense peuvent raisonnablement être reportés 
sur les accords qui résulteront de cette réunion, je serais alors certainement 
prêt à recommander au Président de renouveler les assurances offertes au 
printemps dernier en rapport avec le Traité de la Communauté européenne 
de défense. Il faudrait évidemment modifier la forme de cet engagement, 
parce qu'à l'origine il était expressément lié au Traité de la Communauté 
européenne de défense. Je n'ai pas encore réfléchi à la rédaction qu'il con-
viendrait de donner à cet engagement pour l'adapter à la situation nouvelle; 
on ne pourrait d'ailleurs étudier utilement cette question, avant de savoir 
si les débats de cette Conférence et ceux qui peuvent suivre, engendreront 
une unité authentique et durable. 

Voilà, Monsieur le président, la déclaration la plus nette que je puisse 
faire aujourd'hui sur l'attitude de mon Gouvernement en la matière. Nous 
sommes extrêmement désireux d'apporter notre contribution la plus grande 
sur le plan matériel et constitutionnel pour favoriser une forme d'unification 
qui puisse avant tout mettre fin à une situation qui a conduit à des conflits 
répétés et ayant affaibli et anémié les pays occidentaux, au point que toute 
notre civilisation occidentale est compromise comme elle ne l'a jamais été 
depuis un millénaire. Vous pouvez, raisonnablement, compter sur nous. Je 
crois que ce que nous avons fait depuis la fin de la guerre, notre apport écono-
mique et militaire, notre empressement à offrir les services de nos esprits 
les plus capables dans les domaines économique et militaire, tout cela montre, 
à mon avis, de façon incontestable, quelles sont nos dispositions en la matière. 
Vous pouvez être sûrs qu'elles se traduiront par un appui véritable dans toute 
la mesure convenable, à condition que se manifeste, de ce côté-ci, un mouve-
ment vers l'unité, à condition qu'une lumière continue à briller devant nous 
et que nous n'ayons pas l'impression d'avoir atteint une crête où les efforts 
vers l'unité cessent définitivement et d'où nous descendons dans un abîme de 
division continuelle. 

Je ne pense pas que ce soit le cas. Je sais qu'il est en notre pouvoir de 
nous assurer que cela n'arrive pas. Si nous y parvenons, vous pouvez compter 
que les États-Unis appuieront les réalisations des pays d'Europe. Vous verrez 
le drapeau américain, avec tout ce qu'il symbolise, continuer à flotter à côté 
des vôtres, ici en Europe. 
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